
2 Samuel 7:1 

1 Or, lorsque le roi fut installé dans sa maison, et que le SEIGNEUR lui eut accordé le 
repos alentour face à tous ses ennemis, 2 le roi dit au prophète Natan: «Tu vois, je 
suis installé dans une maison de cèdre, tandis que l'arche de Dieu est installée au mi-
lieu d'une tente de toile.» 3 Natan dit au roi: «Tout ce qui est dans ton cœur, fais-le, 
car le SEIGNEUR est avec toi.» 4 Or, cette nuit-là, la parole du SEIGNEUR fut adressée 
à Natan en ces termes: 5 «Va dire à mon serviteur David: Ainsi parle le SEIGNEUR: Est
-ce toi qui me bâtiras une Maison pour que je m'y installe? 6 Car je ne me suis pas ins-
tallé dans une maison depuis le jour où j'ai fait monter d'Égypte les fils d'Israël et jus-
qu'à ce jour: je cheminais sous une tente et à l'abri d'une demeure. 7 Pendant tout le 
temps où j'ai cheminé avec tous les fils d'Israël, ai-je adressé un seul mot à une des 
tribus d'Israël que j'avais établies en paissant Israël mon peuple, pour dire: ‹Pourquoi 
ne m'avez-vous pas bâti une Maison de cèdre?›8 Maintenant donc, tu parleras ainsi à 
mon serviteur David: Ainsi parle le SEIGNEUR le tout-puissant: C'est moi qui t'ai pris au 
pâturage, derrière le troupeau, pour que tu deviennes le chef d'Israël, mon peuple. 9 
J'ai été avec toi partout où tu es allé: j'ai abattu tous tes ennemis devant toi. Je t'ai fait 
un nom aussi grand que le nom des grands de la terre. 10 Je fixerai un lieu à Israël, 
mon peuple, je l'implanterai et il demeurera à sa place. Il ne tremblera plus, et des cri-
minels ne recommenceront plus à l'opprimer comme jadis 11 et comme depuis le jour 
où j'ai établi des juges sur Israël, mon peuple. Je t'ai accordé le repos face à tous tes 
ennemis. Et le SEIGNEUR t'annonce que le SEIGNEUR te fera une maison. 12 Lorsque 
tes jours seront accomplis et que tu seras couché avec tes pères, j'élèverai ta descen-
dance après toi, celui qui sera issu de toi-même, et j'établirai fermement sa royauté. 
13 C'est lui qui bâtira une Maison pour mon Nom, et j'établirai à jamais son trône royal. 
14 Je serai pour lui un père, et il sera pour moi un fils. 

prédication :  

          AuEn ce quatrième dimanche de l’Avent 2023, le texte principal qui nous est 
proposé cette année est celui de l’Annonciation, c’est à dire de l’annonciation faite à 
Marie… 

Nous sommes le 24 décembre, Noël c’est ce soir et demain, ce qui fait peu entre un 
annonciation et une naissance, même si, pour Dieu, un jour est comme 1.000 ans. 

Je ne me moque pas : la parole de Dieu étant ce qu’elle est, pour celui qui l’entend 
l’annonciation est une réalisation… 

L’annonciation – ce que Dieu annonce – n’est pas une promesse qui se réalisera à 
terme, mais une réalisation en soi. Là où Jésus-Christ est annoncé, là il est présent. Là 

Le presque Noël, ou l'annonciation faite à David (2 Samuel 7,1-13) 



où la parole de Dieu est entendue, elle fait ce qu’elle dit. 

Et  donc, s’il s’agissait de prêcher sur l’annonciation faite à Marie, j’en aurais fini 
avec la prédication de ce matin.  

Mais nous allons plutôt méditer, et prêcher, sur une autre annonciation, l’annon-
ciation faite à David. Cette affaire est assez connue, ça n’est pas David, l’immense 
roi David, qui a construit le temple, mais son fils Salomon. Dans notre annoncia-
tion, le nom de Salomon n’est pas mentionné… et lorsqu’on sait le nombre d’en-
fants mâles que David eût, on peut se douter qu’il allait y avoir de sérieux pro-
blèmes de succession… et puis, lorsque nous lisons l’annonciation, une certaine 
Bethsabée n’est pas encore entrée en scène… alors, lisons seulement que ça n’est 
pas David qui construira, mais un fils de David.  

En attendant, David unifie les deux royaumes, le Sud et le Nord, Juda et Israël, il 
fait la conquête d’une ville – Jérusalem – et en fait la capitale, Sa capitale de Son 
royaume… et il ne lui manque plus que… l’arche, la présence de Dieu dans sa ca-
pitale… ce qui est fait… mais voilà, ça n’est pas encore assez, et puis c’est un peu 
étrange, un roi mieux logé que son Dieu… 

Et puis, David ayant vaincu tous ses ennemis, il se mit à penser à Dieu ! Offrir à 
Dieu une certaine belle maison. Est-ce tout ce qu’il reste à faire ? Est-ce que ça se 
fait comme on fait son jardin ? 

Et Dieu, qu’est-ce qu’il en pense ? Ou du moins le prophète de service. Nathan. 

Nathan sur la première confrontation avec David, agit comme un prophète de 
cour, comme un courtisan «  Oui mon Roi, bravo mon roi, tout ce que mon roi 
voudra Dieu le voudra… » David veut mettre Dieu dans la boite et le prophète ne 
trouve rien de prophétique à dire…  

David donc dit des trucs, Nathan dit des trucs, et vous n’êtes pas naïfs au point de 
croire ça… 

Mais peut-être seriez-vous comme Nathan le prophète : à ce roi à qui tout réussit 
va-t-on énoncer directement son fait ? Car David semble bien tout à coup avoir un 
souci de Dieu bien étrange… j’habite dans un palais, et mon Dieu dans un coffre 
en bois ? Je suis bien établi, bien chez moi, et finalement, si Dieu était bien chez 
lui dans une maison de moi, il serait bien chez moi et, peut-être, bien à moi… 
après tout ce qu’il a fait pour moi, je pourrais bien faire un petit quelque chose 
pour lui… une espèce de renvoi d’ascenseur. Tel est le projet de David… tel est le 
projet de Nathan le prophète qui répond à cet instant exactement tout comme un 
courtisan : « Tout ce que tu veux, Ô mon roi, le Seigneur est avec toi ! »  

Et donc, Mon Dieu et moi, nous avons des petits projets… après tout ce que j’ai 
fait pour lui, il me doit bien ça… Mais qui a fait quoi pour qui ? 

Et bien, nous rejoignons en plein des thèmes liés à ceux de l’annonciation ou, plu-
tôt, à la dénonciation. 

Je vous suggère d’établir un parallèle osé entre Marie et David… Je ne sais pas 
pour lequel des deux c’est le moins flatteur… mais Marie est si souvent construite 
comme parangon d’humilité et de soumission à l’œuvre du Seigneur que c’est un 
modèle qui peut devenir persécuteur, et masquer ce que tous nous avons à tra-
verser : l’idée de la possession.  



Toute annonciation est dénonciation. 

L’annonciation faite à Marie dénonce QUOI ? 

Et bien, il suffit de lire, et en particulier l’objection de Marie… pour le remarquer. 
Que Marie objecte-t-elle ? Vous le savez : Je n’ai pas connu d’homme… je n’en 
suis pas passée par le processus ordinaire de la procréation. 

Mais il y a pourtant là une dénonciation ! Enonçons-la : Le salut advient toujours 
dans l’histoire par les voies considérées comme anormales. Il n’y a nulle action hu-
maine qui produise la nouveauté radicale de la liberté. La meilleure des objections 
de Marie ne masque pas les limitations du convenable et du scandale - qui lui sont 
imposées par son histoire. Et ce que dit Marie devra toujours être regagné en tant 
que nouveauté. 

L’annonciation faite à David dénonce QUOI ? 

Et bien, il suffit de lire – et nous avons lu : Est-ce toi – dit Dieu à David – qui me 
bâtira une maison pour que j’y habite ? Ainsi est dénoncée cette aptitude à réduire 
l’initiative divine à des raisonnements d’humains. Oui, ça part d’un bon sentiment 
que de donner au Dieu une maison qui soit digne de Lui, mais le meilleur des bons 
sentiments – même de David – ne masque pas le désir de posséder ce Dieu.  

C’est le même motif, en réalité, dans les deux cas ! C’est le même énoncé de la 
fatalité de l’ambition qu’il en soit aujourd’hui et toujours comme il en fut toujours.  

L’annonciation ne devrait pas se perdre, s’épuiser, parce que l’affaire n’est pas en-
core terminée. Et d’ailleurs l’ange de Marie – comme le Seigneur de Nathan le pro-
phète – ne baisse pas si facilement les bras… et une fois que la dénonciation a eu 
lieu, il faut encore un certain temps pour que la renonciation advienne.  

Renonciation de Marie à considérer qu’il faudrait en passer par les processus de la 
procréation pour mettre au monde qui que ce soit… 

Renonciation de David à mettre Dieu dans la grande boîte comme s’il considérait 
que cela lui échoyait de plein droit… 

Et nous, renoncer à quoi ? 

Peut-être chacun doit-il se poser une question toute simple : qu’est-ce que je veux 
si fort en quoi je me hausse ? Et quel dialogue – comme dans la Bible – persistant 
avec ces sortes d’étrangers que sont les anges, les dieux, les œuvres de culture et 
certains inconnus… lorsque parfois, la vie est si lourde, trop légère ?  

Marie se prononce… tout en n’ayant pas eu plus d’homme qu’elle n’en a eu… ce 
qui ne va en aucun cas l’empêcher de s’épanouir comme on sait… « Je suis la ser-
vante du Seigneur, qu’il me soit fait selon ta parole » 

C’est que David aussi se prononce… et tout en n’ayant plus l’ambition de cons-
truire son saint bazar, il n’en mènera pas moins une vie pleine… « Qui suis-je, Sei-
gneur Dieu, et qu’est-ce que ma maison pour que tu m’aies fait parvenir jusqu’ici ? 
» 

Et maintenant, voici l’annonciation… qui est invitation à ce parcours, et proclama-
tion qu’il est possible… 



Amen 

 

Pasteur Jean Dietz 

 

 

 

https://predicationdejeandietz.blogspot.com/2023/12/le-presque-noel-ou-
lannonciation-faite.html 


